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Vers un nouveau
centre -ville
Les g randes transformation s du
ce ntr e c ommerc ial d e Lewiston qui se
di s cutent depuis plus d'un an, so nt
maintenant en voie de s e r é alise r.
Avec la venue du beau temp s et la
dis ponibilité des fonds fédéraux,les
commerçants commencent à dévoiler
leurs plans d e rénovations.
La concurrence que donnera le
Mail d'Auburn au centre ville de
Lewis ton est devenue un e source
d'inspiration au lieu de défaitisme.
Les commerçants de la rue Lisbon
réalisent l'urgence de participer au
programme UDAG afin de faire revivre
le centre ville en le rendant plus

actif et plus attrayant.

Il faudra

capitaliser sur les avantages
qu'offre l ' architecture des vieilles
bâtisses du centre commercial et

améliore,r ce quartier avec l'addi t ion
de hancs, d 1 arbres, de fleurs, de
trottoirs élarg5s, de stations d'autobus et un parc de stationnement
pouvant accommoder 350 autos.
La majorité des commerçants admet
que le centre ville a besoin d'un
nouveau visage mais ils n'ont pu
s'entendre sur un thème géné ral qui
harmoniserait les changements proj etés et donnerait à la rue Lisb{)n un
caractère distinct et unique.
Lors d'une assemblée des commerçants et d'hommes d'affaires participant au programme UDAf (la phase
d ' exécution du programme UDAG) tenu e
au mois de mars aux salles de l ' UnitG
l'architecte qui a été choisi pour
développer les plans de rénovation,
Steve Carr de Cambridge,Ma. , a sugg éré
trois th è mes pos sibles qui reflè- t ent
des aspects carac téristiques de Lewiston: ville de lumière, ville au
bord de l'eau et ville franco - américaine. Même si quelques détails des
deux premiers thèmes peuvent être
incorporés dans les plans finals, le
troisième thème -ville franco-américaine- semble se fixer comme le
thème définitif.
L ' initiative, i cet égard , a été
prise par Lewis ton Tomorrow, Inc . ,
une organisation fondée principalement pour gérer le programme UDAG.Ce
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Le symbole du nouveau Centre Villej

groupe entame actuellement une cam- ·
pagne de p'ub licité pour faire
connaitre le centre ville. Dans cette
publicité, le fleur de lis sera le
symbole associé au renouveau du centre commercial.La Downtown Merchants
Association, un organisme regroupant
les commerçants
du centre ville,
emploie également le fleur de lis
comme emblème officiel; ce fait est
signal é par la vente "Fleur de lis
Days ' 1 tenue les 11 et 12 mai.
Le système d ' affichage qui orientera la circulation vers la sec tian
commerciale, portera ce symbole ave c
le nom "centre ville". Des panneaux
1
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bleus et blancs , au nombre de vingt,
ont été installés au début d e mai
sur les routes principales men a n t a u
centre commercial. Ce terme a été
choisi parce qu I il est facile à lire
et à comprendre en anglais, tout en
retenan t le cachet français qui démontre l'importance de l 'héritage
franco - américain i Lewiston.
Stephen L . Griswold du Shelt er
Group q u i avait déjà p r omis de res taurer l ' édifice Masonic à 1 ' extrémité nord de la rue Lisbon , a dévo i lé
ses plans ambitieux pou r t r ansfo rme r
trois propriétés i l ' a u tre ex t rémi t é
du centre commercial connues comme
l e s propriétés Chabot, l'édifice
Callahan et l'ancien entrepôt CocaCola . Les trois propriétés de Chabot
Real ty s'étendent de 1 ' Hôtel de Ville
jusqu'à la rue Chestnut. La bâtisse
près de 1 'Hôtel de Ville et celle du
coin de la rue Chestnut seront transformées en app3rtements, tandis que
celle du centre sera démolie pour
faire un petit parc. Seule la façade
de la bâtisse s e-ra conservée dans le
but de donner une continuité le long
de la rue Park et un sens d ' intimité
au petit parc.
L'édifice Cal la han , tout près du
Co l lege Bloc k, à l ' angle des rues
Ch e stnut et Lisbon, deviendra une
maison de logemen t pour personnes
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lie Congrès national
franco-américain
Le 1re congrès nationa l fra ncoaméricain se déroulera du 25 au 28
mai i l'hôtel Biltmore,de Providence,
Rhode Island. Les Franco- amé r ica ins
de diverses sec t ions des Etats -Unis
de la Louisiane , du Mid- West e t de
la Nouvelle-Angleter re se rassembleront pour discuter les
grandes
questions auxq uel l es a à faire face
actuellemen t notre e thnie. Afin de
regro uper le plus gr a n d n ombre
possible de gens intéressés à l ' avenir d e la vie fra n co- américaine, l e
congrès de la Fédé r a t ion fémin i ne
franco-américaine ser a tenu con jointement avec cette gr a nde rencontre.
Cette nouvelle série de congrès
nat i onaux a été lancée à Lafaye t te,
en Louisiane, 1 ' année passée sous les
auspices d'éducateurs et d'organisme s
du gouvernement f é déral.
Afin de
faciliter la participation des de ux
grandes concentrations franco-américaines, le con grès se déroule en
Louisiane une année, et en Nouvelle
Angleterre l ' année suivante.
Il y a plus d'un siècle que les
Franco-américains tiennent ainsi des
congrès nationaux où nos rèprésentants tentent 'd'établir ,par un effort
concerté, une politique dite franco américaine. Un concensus d ' opin ions
était rare à ces réunions, et , en
conséquence, les résolutions prises,
les plans d'action formulés étaient
s ouvent faibles.
Certaines pri o~cu~ations dQ ces

Voir 1re CONGIŒS/page 7
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Faust-0. Couture
décède à Lewiston
La région de Lewi st on et Au burn
vient de voir disparaftre avec la
mort de Faust-0. Couture un de s derniers vestiges locaux du nom d ' une
famille qui a lai ssl' des empreintes
indélébiles dans 1 'histoire de la
fran co-américanie au centre du Maine

Mon s i eur Couture est décédé a
l'âge de 71ans, samedi le sept
avril dernier , a la suite d' une longue maladie trè s douloureu se .
Il
lai ss e pour le pleurer son épouse,
née Nancy Craig ; un frère, Valdor,
qui demeure en Floride; et deux
so eur s , Berth, épou se de Maynard
Moulton d'Auburn, ainsi que dame
Yv ette Ha ssem de Lewis ton .
Le défunt était le fils de feu
,Jean-Bapti ste Couture et Cla r.a Brunelle, une des prem ières belles
familles d'immigr ants de langue
françai se venues du Québec pour
s 'implanter sur ce sol du nord de
1a Nouvelle-Angleterre.
Mons ieu r Jean-Baptiste était un
in te llectuel du plu s haut calibre ,
11n admirateur du beau, un an i mat eur
san s pareil du théâtre arti stique
du temps , un défen seur infatiguable
du fait franc o-amé ricain dan s ce nou •
veau-monde, et un éc rivain avec une
des plu s bell es plumes qu ' ait connue
l ' élément de langue fran çai se dan s
toute 1 'Amérique. Il avait ét é le
fondateur de "Le f1essager" , 1e premier et le plus gr and quoti di en de
l angue fra nçaise aux Etat s -Un is.
C'est a monsieur ,Jean - Bapti st e
que revient 1 'ho nneur d 'avo ir monté
dans l e centre du Mai ne un premier
opéra compl et, dont les arti stes
ava i ent été en t ièrement recrutés
parm i l es tal ents l oc aux. Ce prem ier
opéra éta i t "Faust". Mon s ieu r Co ut ure j ouait un de s pr inci paux r61es ,
avec ma demoi selle Cori nn e Lapoint e
d' Au burn qu i j ouait celui de Ma rguerite. Mlle La pointe dev int pe u
l ongtemps aprè s l ' épou se du m~;ic ien
et compositeur J. -0 . Bélanger, orga ni ste a 1 'égl ise St e-Ma r ie de
Lewiston. L' animateur Jean- Bapti ste
nomma un de ses fi l s Faust et une
de ses f ill es Cyb il pour commémore r
Voir COUTURE/pag,, ;
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Les activités de nos sociétés...
LA LIGUE DU ST-NOM
CÉLÈBP.E LA FÊTE DES MÈRES
La Ligue du St-Nom de la Paroisse
St-Pierre terminera en beauté ses
activités régu1ières de la présente

saison. En effet, de concert avec
les Dames de Ste-Anne, les Ligueurs
organisent un grand déjeuner-causerie
mixte qui aura lieu,comme d'habitude,
le ze dimanche du mois, le 13 mai,
c'est-à-dire le jour de la fête des
Mères.
Cet te rencontre spéciale commencera par

la

messe

de 8 heures au

sous-basement de 1 'église St-Pierre.

Le déjeuner se prendra à la cafétéria
de l'école St-Pierre,et la conférence
aura lieu à l'auditorium de la même
école. Le conférencier est connu et
apprécié de tous, puisqu'on aura
l'occasion d'entendre le
Très
Révérend Père François Drouin, 0.P.,
ancien curé de 1~ Paroisse. La fête
des Mères sera sûrement le thème général de sa causerie, bien que le
conférencier possède toute la liberté
pour développer un sujet aussi riche.
Ce déjeuner-causerie mixte sera
-ouvert au grand public de la région
et t erminera les activités régulières
de la Ligue pour la présente saison.
Le dernier dimanche d'août, le
26, la Ligue prévoit un pique- nique
familial et paroissial au Camp Tékakwitha ,Leeds ,Me . Nous en reparlerons
dans la prochaine livraison de
L'Unité, mais dès maintenant réservons le 26 août pour une journée
aRréable et reposante.

Gérald Bilodeau,
Présiden t

Lisez et faites lire
votre journal français

Pourquoi
choisir d'abord
I'Assomption.

i

Chez .f.ru

A/!X.Ù,anJ.,

BEAUCOUP DE TRAVAIL;
PEU D'OUVRIERS

Depuis le début de cette ann ée ,
notre pays semble souffrir d'un ralenti économique: on parle surtout
de crise énergétique,d 'inflation et
de chômage possible.Malgré tous ces
présages de mauvais augure, l 'optimisme règne chez les Artisans, et
nous so1TDI1es désireux d'embaucher des
agents ou représentants.
Dans le Maine, nous avons des
milliers d'assurés qui demandent
renseignements et services. Avec un
seul agent à temps plein et quelques
autres à temps partiel, la tâche est
beaucoup trop grande. Il ne s'agit
pas ici de bénévoles,mais d ' employés
bien rémunérés: options salariales
ouvertes.
Notre préférence va naturellement aux Francophones, masculins ou
féminins, sans discrimination. La
Société des Artisans a toujours , traité ses membrés sur un pied d'égalité.
Il va sans dire que toutes personnes
qualifiées et intéressées seront considérées sans discrimination. Nos
agents peuvent offrir à qui que ce
soit une gamme complète d'assurancesvie des plus variées et défiant toute
compétition. Ce genre de travail ne
nécessite aucune prouesses physiques.
Pour qui rêve d ' indépendance, c ' est.
une occupation dans ~une ambiance des
plus favorables, avec horaire de
travail assez flexible. L'affinité,
l'entrain et l'aptitude à se gérer
soi-même sont sans doute des qualités souhaitables.
Nous invitons donc toutes les
personnes intéressées et désireuses
de se créer une situation prometteuse, à communiquer avec le gérant des
ventes de l'ainée des sociétés fraternelles d'Amérique ou encore tout
autres dirigeants locaux ou régionaux.
Tous renseignements sont
confidenti~ls et sans obligation.
Jean-Robert Maheu,
Président régionai

LA SEMAINE DU RICHELIEU
À LEWISTON

NORMAND RENAUD, gfrant 782-9823
393, rue Center, Auburn, Me 04210

Pourquoi pas?
L'Assomption Mutuelle d'Assurance-Vie
est bien ét ablie dans votre milieu.
Ses produits so nt reconnus.
Ses services sont remarqués. Ses
re prlsentants sont compétents. Ses
clients sont satisfaits.
On peut difficilement trouver mieux.
Adressez-vous a nos représentants.
Ils sauront répondre a vos besoins.
Michelle Goulet
Susan Labri-f
Ken Roberts
Li nwood Cowan ,Jr

-

Auburn
Auburn
Portland
Auburn

782 - 9823
782-9823
797-5858
782-9823

Assomption
Mutuelle d'Assurance-Vie
Moderne comme vos propres besoins

Sr Solange et ses élèves du Cercle Français de St-Dominique ont
présenté une comédie bien connue:
11
Le 'Malade Imaginaire" de Molière,
le 25 avril au restaurant Happy Jack
avec les dames .
Semaine du Richelieu - du 6 au
12 mai. Un concours de français pour
les élèves des écoles supérieures des
deux villes s'organise au Richelieu;
les confrères Norman Lapointe et
Roger Bouffard sont les présidents
conjoints du comité. Ce sera une des
attractions de la semaine Richelieu.
Le 12 mai - Fête des ~ères au
Richelieu: Souper et danse au restaurant Homestead;heure intime à 6.30 h.
suivi du souper à 7.30 h.p.m.La maman Richelieu sera choisie et couronnée comme telle ce soir-là.
Une proclamation de la ville de
Lewiston par le maire Caron, sera
obtenue ...
Les élections annuelles auront
lieu le 23 mai (premier scrutin) et
le 13 juin (deuxième scrutin).
Un projet important pour l'automne? C'est fort possible ...

' Poliquin,
Joseph
Secr é taire .

LE DÉCÎ

LE COURRIER

,Cher Rédacteur,
En qualité de président du Comité
International de la Raquette, il me
fait plaisir de vous donner que lques
renseignements s ur la raquet t e, l'un
des plus be aux sports des Francoamé ricains, s urtout de Lewis ton, Me,
du New Hampshire et du Massachusetts.
En premier lieu, L'Union Canadienne qui compte près de 75 clubs,
fut créée en 1907 à Montré al;maintenant elle compte plusieurs unions
locales ou régionales et plusieurs
clubs indépendants.
En 1924, à Lewiston naissait
l'Union américaine av ec plusieurs
clubs et elle tenait son premier
Congrès International. En 1925 où
plus de 1000 raque tteurs y prenaient
part et renforçaient ainsi l'unité
qui a toujours existé entre canadiens
et américains.
Pour aider aux deux Unions dans
leurs régies internes et sur;tout dans
le sport, le Comité International a
été fondé en 1932, avec le pouvoir
de seconder les clubs par de bons
conseils et régir surtout la tenue
des congrès internationaux et les
règlements des courses.
Je profite de la circonstance
pour dire ma satisfaction d'avoir
assisté au congrès international tenu
à Lewis ton en fin de février dernier.
Ce fut un succès complet.
En terminant, je veux remercier
sincèrement les officiers de l'Union
américaine, en particulier le président et le secrétaire Messieurs
Armand Roy et Albert Coté, pour tout
ce qu'ils ont fait à mon éeard à
l'occasion de ce récent congrès international.Je les félicite pour leur
beau travail, sans oublie r M. Roland
Tanguay, le superman de Lewiston.
Merci et au revoir.

Jérémie Diotte,
Lachine, Québec

....

U.S.J . B.A.

LA ·t!ESSE DE LA ST-JEAN

Un séminaire sur le projet Faith
a eu lieu les 17, 18, et 19 avril à
la maison de retraites Notre-Dame- dela-Paix1 à Narragansett,Rhode Island .
Cette rencontre groupa des délégués
des onze diocèses catholiques romains
de la Nouvelle-Angleterre.Cette oeuvre charitable de l'Union a pour but
de développer des programmes spirituels pour venir en aide aux déficients mentaux.
Le Père John Aurelio, chapelain
du "West Seneca Developmental Center"
de Buffalo,New York, a été l'orateur
principal . Le coordonnateur du projet
était le Père Gérard Sabourin, directeur de l 'Apostolat auprès des'
handicapés au diocèse de Providence,
ainsi que M. Lionel Frappier, viceprésident des affaires fraternelles
de la Société.
Dimanche le 24 juin,aura lieu la
messe télévisée en français pour
souligner la fête de la Saint JeanBaptiste, patron de tous les Francos
et de la Société. La messe sera télédiffusée de la station WNAC- TV
de Boston et retransmise dans nos
banlieues par le canal 8 de Portland
à 8:45 a.m.
Voilà une belle occasion pour nos
personnes malades ou retenues au
foyer de se joindre à l'Union pour
célébrer la fête de la Saint JeanBaptiste en français par l'entremise
de la télévision.

Mar,ae l Dwnais,
Dir ecteur
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Le docteur Gabriel Nadeau,78 ans,
de 40 Surrey Lane, Holden, Mass. ,est
décédé le 31 janvier à l'hôpital
Hahnemann qe Worcester, Mass. Auteur
de livres et d'articles nombreux, le
docteur était bien connu au Canada,
comme en Nouvelle-Angleterre. Il est
né à St-Çésaire, Qué. Il étudia la
médecine à l ' Université de Montréal,
et en 1928, l'année même de sa
graduation, il entrait au service du
Public Health Department de l'état
du Massachusetts, et était surintendant du Rutland State Hospital(Mass)
quand il prit sa retraite en 1965.
Le docteur se spécialisait dans
ses écrits sur l'histoire et la médecine, et est l'auteur aussi de
biographies sur Louis Dantin, Louis
Riel et le docteur Norman Béthune.Il
contribuaït des articles au Travailleur jusqu'à sa dernière maladie qui
fut de courte durée. Un de ses livres
est dans la collection du Centre
d'Héritage à Lewiston. En 1974, le
docteur Nadeau céda la collection de
ses livres et documents à la Bibliothèque nationale du Québec.
En 1947, le docteur recevait du
gouvernement français la Médaille de
la Reconnaissance Française pour ses
travaux sur l'histoire franco-américaine. Il fut secrétaire de la Société Historique franco-américaine
pendant ses années actives, et était
membre aussi de plusieurs organisations médicales et historiques, aux
Etats-Unis comme au Canada.
Survivent, l'épouse du docteur
Nadeau, née Helen McCarty de Holden,
Mass. et une fille, Mme Samuel A.
Stuart de Vernon, Conn. ,et plusieurs
neveux et nièces au Canada.

Soeur Solange Bernier,O.S.U.chef
du département de français à l'école
St-Dominique, a reçu une bourse pour
poursuivre un mois d'études à l 'Université de Dijon. Le Bureau
des
Services Culturels de l' Ambassade de
la France à New York, annonce que le
stage poui- professeurs se déroulera'
du 3 au 30 juillet.
Le programme se divise en trois ..
parties: 1) un cours sur la civilisation française contemporaine, des
conférences de culture générale,une
présentation du système d'enseignement; 2)des rencontres avec des personnalités locales sur des thèmes
d'actualité: la presse, la ville de
Dijon, etc; 3) des séances de cuisine française.
Tous ceux qui connaissent l 'oeuvre que poursuit Sr Solange auprès
de nos jeunes depuis des années,sont
ses admirateurs et se réjouissent
grandement avec elle de ce choix j udicieux. Elle travaille avec une
énergie inépuisable pour la _survivance de la culture française dans
notre milieu. Le gouvernement de la
France a choisi une candidate très
méritante.

~------MAI-JUIN
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Louis-Philippe interprète Edith Piaf
Le 6 avril dernier, au théâtre
Schaeffer du collège Ba tes ,se déroulait un événement musical dont nos
gens parlero;it pendant longtemps. Ce
soir-là,le Centre d'Héritage FrancoAméricain présentait le jeune artiste local,LouisPhilippe, dans un
concert dédié à
la mémoire d'Edith Piaf. Devant
une salle comble,
le rideau se leva
sur une scène qui
avait été soigneusement préparée
pour simuler un
petit coin de Paris: tables de
café avec leurs
habitués, arbustes
empotés, kiosques
pour la vente de
journaux, vases
remplis de fleur~
etc. A l'arrièreplan, à droite,
une clôture
de
fer; et à gauche,
un mur de bâtisse
qui servait d'écran sur lequel on projetait des
diapositives démontrant des vues familières de Paris.
Le tout faisait un très bel
effet et donnait un air d'authenticité à la scène. M. Alexis J.Côté,
narrateur pour la soirée, introduisit chaque groctpe de chants avec
un bref aperçu des épisodes dans
la vie d'Edith Piaf.
Mais la soirée appartenait bien

A L'ÉCOLE STE-CROIX
A Sainte-Croix les activités ne

manquent pas. Pour répondre au désir
des dirigeants du diocèse du Maine,
nous avons consacré la semaine du 4
mars aux vocations sacerdotales et
religieuses.
A Sainte-Croix le projet a été
entrepris avec enthousiasme. Nous
souhaitons que le fruit de cette semaine germera en son temps.
La saison du hockey n'a pas été
un ~oindre point d'intérêt parmi les
enfants de Sainte-Croix . Vraiment
leurs efforts ont compté puisque le
résultat final donnait la victoire
à trois divisions sur quatrè.
Au mois d'octobre; nos élèves de
5e à la se année avaie~t pris part à
un concours de composition française
organisé par la Société des Artisans.
Mais voilà que la semaine avant Pâques on nous annonçait que dix de
nos élèves étaient les heureux gagnants.
Espérons que ce succès encouragera
nos jeunes à l'étude du
français.
Soeur Florence

à Louis-Philippe, et celui-ci s'est
très bien acquitté de sa charge.
Doué d'une voix riche et mélodieuse, et aidé par une tenue aisée,
Louis-Philippe rendit, aux grands
applaudissements de la foule, les
chansons suivantes: Sous le ciel
de Paris, La goualante du pauvre
Jean, Mon Dieu, L'accordéoniste, La
vie en rose, et L'hymne à l'amour.
Après une courte intermission,
Louis-Philippe nous revint pour chanter: Mon manège à moi, Les feuilles
mortes, Exodus (français et anglais),
Milord, et Non, je ne regrette rien.
C'était encore des applaudissements
à n'en plus finir; aussi notre jeune
artiste revint pour répéter Milord,
et Non, je ne regrette rien.
En un geste qui fut très apprecie
de l'auditoire, Louis-Philippe présenta une rose à longue tige à chacune des quatre femmes qui ont contribué au succès de ce concert: soit
Mme Juliette Cloutier, qui lui aida
à perfectionner
sa diction; Mme
Constance Coté, qui avec son mari,
Bertrand, lui servaient d'accompa gnateurs; Mlle Bernadette Morin, qui
était en charge de la mise en scène
et de la vente des billets; et Mme
Jeanne Lapointe, qui fut l'animatrice de ce projet.
Tous ceux qui ont assisté à ce
concert mémorable sont partis, convaincus qu'ils venaient d'assister à
la découverte d'une future
étojle
dans le monde musical.
Pour ceux qui n' 'Jnt pas eu la
bonne fortune de pouvoir se procurer
des billets pour ce concert, il sera
répété à Biddeford, dimanche, le 20
mai courant, sous le patronage du
club Richelieu de Biddeford et le
Centre d'Héritage Franco-Américain.
Il est tout probable qu'un autobus
spécial sera engagé pour permettre
à ces gens-là de s'y rendre en groupe. Pour billets,composez 783 7 9248
ou rendez-vous aux bureaux du Centre
d'Héritage, 81 rue Ash, Lewiston.

Gfrard Lajoie
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"Le rendez-vous
des futurs mariés"
',
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A Lewiston et à travers
la Nouvelle-Angleterre
L 'IINJnN ST-JEAN-BAPTISTE
vient au secours de
nombreuses familles avec
ses assurances santé et vie.

D. -B. Boisvert

Si un ami vous demande de devenir
membre, dites "oui" et vous en serez
très heureux!

RAMADA INN'
490 Pleasant St. , Exit 13
Lewiston, Maine 04240

Robert L. Cloutier .120 CENTER

AUBURN

Président

.782-0052

Union Saint•Jean·Baptiste
au service des familles depuis 1900,
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La distribution des prix

Les activités qui seront dismltées., cette fois, et plus tard si
Z 'intérêt se maintient., furent très
importantes dans la jeunesse de aeux
et celles qui forment maintenant le
grand nombre de la population.
Ce mois de mai,cependant, marque
encore l'approche de la fin de l'année scolaire. C'est le temps où les
él~ves se préparent aux derniers
examens qui, par le passé,décidaient
si on finirait l'année comme 1er,2e,
ou ~ de sa classe.
Ces rangs avaient encore une plus
grande importance du fait qu'ils
seraient connus du grand public lors
de la dist'Pibution des prix- toujours
une grande séance publique qui avait
lieu par le passé dans la grande salle du Bloa Dominicain devant les
parents des élèves.
Parents aomme élèves portaient
leurs "habits du dimanche" pour
l'occasion. Les élèves occupaient
les rang lies a gauche, pPès de la scène. La pPemière ranglie litait toujours
rlise:rvlie aux prêtres de la paroisse·
le curé, toujours au centre· les '
vicaires de chaque côtlff. Ù, mère supérieure des Dominicaines qui enseignaient aussi était présente; ainsi
que les religieuses en charge de chaque classe.
On corrunençait d'abord par les
classes moyennes pour terminer avec
les deux du cou.rs supé'Pieur, qui suivaient alors les neuf années éllimen:aires, et qui n'admettaient que
les _f<ZZes.Les garçons n 'litaient plus
admss a l 'licole paroissiale après
qu'ils avaient compUté les classes
étémentairies, mais, dans ce temps-là,
les garçons allaient dans les "collèges" du Canada,ou a l'école publique
de la même vi ZZe.
Chaque classe était appeUe a
tour de ro-Z.e à monter en scène oil les
élèves se tenaient en rangs litabZis
a l 'avance. La religieuse en charge
de chaqUE classe se tenait discPètement dans les aoulisses,mais annonçait de voix forte le nom de chaque
élève a l'honneur ce jour-la,corrrnençant toujours par celui ou celle qui
méritait le "prix d'excellence en
toutes matih>es ".
L 'liZève ci tiffe descendait alors
les quelques marches au devant de la
scène pour aller recevoir son prix,
présentli par le curli. Les gagnants
secondaires recevaient leur prix des
vicaires. Ces prix étaient toujours
un livre aouvert en carton rouge -jamais autre couleur -- et selon son
importance était de grandeur variée
et ornli de dessins dorl§s.
Les livres diminua.ient en grosseur selon la raison de présentation:
soit pour excellence en religion,
-::r.rithmétique, grammaire, etc .. , et
on inissait toujours avec un groupe,

Molière

à l'école St-Dominique

DE L •tcoLE ST-DOMINIQOE

Quel tour de force et quel beau
rêve devenu réalité! Après des mois
de travail ardu,un groupe d'étudiants
de l'Ecole Saint-Dominique a réussi
à présenter "Le Malade Imaginaire"

Les activités suivent leur cours.
Cette semaine nous aurons l'honneur
et la joie de présenter quelques
danses, des scènes de "Le Malade
Imaginaire" de Molière au fameux

de Molière les 7 et 8 avril.Le théâtre était magnifique, les costumes
formidables et les jeunes acteurs
merveilleux! Grâce à leur grande

Club Richelieu. Nous leur devons
cela pour tout leur dévouement envers la jeunesse. Nous les apprécions beaucoup.
Dans deux semaines, ce sera la
soirée avec les chères dames de "La
Survivance Française". Nous avons
préparé pour elles quelques: saynètes
"La parure" de Maupassant, et "Le
héros 11 de Félix Leclerc,ain!.i qu'un
extrait de la Sagouine et des chants.
Elles nous inspirent beaucoup, ces
dames, et elles sont une , source
d'encouragement pour nous. Nous sommes bien reconnaissants po~r tout
ce qu'elles font pour nous.

/
1 (':,,..

détermination et à leur travail,ainsi qu'aux rares talents de Monsieur
Roland Gosselin et du
dévouement
inlassable de Soeur Solange -Bernier,
Ursuline,la présentation fut un très
grand succès. Des lettres de félicitation arrivèrent de toutes parts.
Ce fut une satisfaction bien méritée
par tous, après tant d'heures de
travail ajoutées aux journées déjà
chargées des étudiants et des professeurs. Qu'importe, si à la fin
un pas est fait vers une si noble
et belle cause! Vive notre héritage!

Charlotte Michnud

1

Savings and Loan Association

A L'ANGLE DES RUES CANAL ET CHESTNUT
LEWISTON, MAINE 04240
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F.~ coul)sse: Soeur Solange Bernier,
d1rectr1ce, et~ - Roland Gosselin

metteur-en-scène
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LE CERCLE rr:f.NCAIS
À EDll,\P.D LITTLE

qui n'ayant pas à rece;oir un prix
spécial, avait tout de mê.~e complété
le programme de l'année. Ils descendaient alors se présenter aux prêtres
et chacun recevait wze"image sainte".
Pour donner un peu de variftf au
progPamne, les religieuses avaient
toujours exercé quelques élèves pour
la présentation d 'un chant ou de
musique instrumentale. Ces derniers
étaient souvent des garçons, memhres
de la fanfare Sainte Cécile, tandis
que les filles présentaient chants
d'enfance qui donnait occasion pour
un costume approprili que les parents
étaient fiers d'avoir fabl"iqué.
La séanae tePminée, les parents
partaient accompagnés de leurs enfants, les encourageant a faire
enaore mieux en classe l'an prochain,
et les enfants promettant de le faire
pour gagner un plu.s gros prix. Malheureusement, ces volwnes donnés en
prix étaient touj'ours histoires de
saints, guère un sujet pour attirer
l'intérêt d'enfants si jeunes. Les
pPix étaient soigneusement conservés,
cependant, dans chaque demeure.S •,:z
y en a encore quelque part,ce serait
bonne chose de les prlisenter où ils
pourront être exhibés oomme souvenirs de jours anciens.

Ce qui

Les membres du Cercle Français à
Edward Little ont été très occupés
depuis quelques semaines. D'abord,il
y a eu le banquet annuel des cercles
de langues (Français-Espagnol-Latin)
le 26 mars. Cette soirée a été un
grand succès.
Les gourmets des
trois groupes avaient préparé des
mets typiques de la culture qu'ils
représentaient. Environ soixante-dix
élèves ont participé à ce festin.
Chaque cercle a aussi préparé une
courte saynète dans la langue étudiée. Le Cercle français a fait une
présentation du théâtre de guignol.
Le tout a été écrit et préparé
par
les membres. Maintenant le théâtre de
guignol servira à tous les élèves de
Français II qui doivent écrire et
présenter leur chef-d'oeuvre aux
membres de leur classe.
Un autre évènement important a
été le voyage à Québec pour douze
membres du cercle, du 6 au 9 avril.
Ils ont été choisis pour leur dévouement et leur participation à touces les activités. Un point important
de ce voyage a été l'échange avec les
étudiantes de l'Ecole Bart .Il faisait
bon de revoir les amies qu'on avait
rencontrées à l'automne.Notre séjour
à Québec a passé en un clin d'oeil.
Notre temps était très occupé par
toutes sortes d'activités intéres santes: visite du Vieux Québec,
le musée de la Citadelle, la Place
Royale, la cuisine élégante II Au
petit coin Breton" et bien d'autres
endroits historiques. Un des plus
grands moments s'est passé à la cabane à sucre. Les étudiantes ont pu
goûter la vie familiale canadiennefrançaise, ainsi que les mets et la
tire. Le voyage s'est terminé avec
une visite de L'Université Laval et
du centre d'achat à Place Laurier.La
plupart des étudiantes étaient tristes de quitter leurs amies, mais
heureuses d'avoir passé un si beau
sé.iour à Québec.
Myriam Bisson,
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Le révérend James P. Robichaud a
été ordonné prêtre de la Congrégation des Oblats de Marie Immaculée,
le 28 avril à l'église S t -Augu st in
d'Augusta. Il avait été o rd onné diacre par Mgr Amédée Proulx, évêque auxiliaire du diocèse de Portland ,en
septembre 1978.

Le Père Robichaud est le fils de
M. et Mme Raymond ~obichaud

et

le

petit-fils de M. et Mme Evangéliste
Robichaud d'Augusta et de feu M. et
Mme Henri Roy. Il a célébré sa première messe à St-Augustin.sa paroisse
natale. Une réception à la salle
paroissiale a suivi l'ordination sacerdotale ·

* * * * * * * * * * *
Mme Marie Arbour, membre du conseil Jeanne d I Arc de l'Union St-Jean
Baptiste d'Amérique,démissionne comme trésorière après de nombreuses
années de dévouement. Elle sera
remplacée par Mme Juliette Grondin.

***********
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Une variété d'activités a été
offerte aux membres du Club Cushnoc
d'Augusta pendant le mois d'avril.
Lors de l'assemblée réguliêre de ce
club bilingue, plus de cents personnes se sont réunies pour un diner en
honneur du révérend James Michaud,
vicaire de la paroisse St-Augustin.
Mme Eva r.rover a servi d'hôtesse à
cette rencontre.
Pendant l'assemblée, M. Patrick
Doyen, président du club, gagna 1' intérêt de ses auditeurs en décrivant
le voyage à Puerto Rico récemment
entrepris par 10 membres du groupe.
L'excursion à Mégantic a également été un grand succès. Deux
autobus accommodant une centaine de
personnes ont pris la route pour la
sucrerie Trudelle lundi le 10 avril.
Les excursionnistes ont apprécié les
bons mets canadiens-français et l'atmosphère traditionnelle de la cabane
à sucre.
Eve.lyn Labbé
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Une grand-mère, c'eit une femme
qui n'a pas de jeunes enfants ellemême,alors eZZe aime ceux des autres.·
Un grand-père, c'est une grand.mère mâle. Il se promène avec Zes
petits gars et ils parlent de pêche
et de tracteurs.
Les grand-mères n'ont rien à
faire sauf d'être là.
Ellev sont
âg€es;donc elles ne peuvent pas trop
jouer ni courir. Quand elles nous
sortent, elles s'arrêtent pour regarder le beau feuillage ou les cheni Ues.
Elles sont ordinairement grosses

r--

mais pas assez grosses pour
les
empêcher d'attacher nos souliers .
Elles portent des lunettes et de
drôles de sous-vêtements. Elles peuvent aussi ôter leurs dents et leurs
gencives.
Elles n'ont pas besoin d'être
t1~op savantes, du moment qu'elles
peuvent expliquer pourquoi les chiens
courent apr&s les chats et pourquoi
le bon Dieu n'est pas marié. Elles
ne parlent pas en béb€ comme d'autres
visiteurs, parce que le parlf bébt
est dur à comprendre. Quand elles
nous lisent une
histoire, elles
n'omettent rien et ne se fatiguent
pas de relire la mê'me histoire.
Tout Ze monde devrait essayer
d'avoir une grand-mère, sUPtout
s'ils n'ont pas de télé, parce que
les grand-mères sont les seuls adultes qui ont du temps.
Extrait de Saint- Andrew 's
Traduit par Evelyn Labb€
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Le Centre d'Héritage FrancoAméricain vient d'ajouter plusieurs
volumes,servant à faciliter les recherches généalogiques des FrancoAméricains des environs ,nous annonce
le président, Gérard R. Lajoie.
Parmi ces acquisitions récentes,
on veut signaler l'édition complète
de ! '"Histoire et Généalogie des
Acadiens" par Bona Arsenault, qui
comprend sept volumes et qui trace
les premières familles acadiennes
dès leur arrivée en Acadie en 1605
jusqu'à leur expulsion en 1755,alors
qu'elles se sont établies en Louisiane,en Pennsylvanie,au Connecticut,
au Massachusetts, et ailleurs.
On y trouve aussi la liste des

.

Un vote favorisant le
fran~ais
Il y aur~ du français en 4e au
système scolaire public dès l 'ouverture des classes en septembre. Cette
recommandation du comité d'enquête
sur l'éducation bilingue, a reçu
l'approbation du Bureau d'éducation
par un vote de 3 à 1, et par conséquent, tous les élèves de 4e bénéficieront du même cours de français
déjà établi en se et 6e.
Le seul t1l'embre du bureau
s' Op,,Posant à cet te proposition fut
M. Joseph McGuckian qui se voyait
le défenseur de 11 la belle langue
anglaise". Il était d'avis que les
élèves devraient maitriser l'anglais
avant d'être encombrés avec d'autres
cours.
M. Thomas Whirley, un autre
membre du bureau, lui a répondu que
le cours de français_ proposé n'enlèverait pas de temps à l'enseignement de l'anglais et ne nuirait
d'aucune façon aux autres sujets.Le
président du comité d'enquête, M.
Richard Charette, ajouta que le
nouveau cours de français n'exigera
même pas l'engagement de personnel
supplémentaire, mais seulement le
transfèrement d'un éducateur qui
fait déjà partie du système scolaire.
Autrement dit, le budget d'éducation
ne sera pas affecté.
Après cette mise au point, M.
Whirley a fait la mbtion d'accepter
la recommandation du comité d'enquête,et M.Robert Caouette l'a appuyée.
Le président du Bureau d'éducation,
M. Christos Orestis, a assuré l'adoption de la motion en déclarant:
"Je suis cent pour cent en faveur."
Si tout va bien, M. Charette
prévoit que ce programme va éventuellement s'étendre jusqu'à la première
année scolaire.
V.B. B.

.

Sacs de voyage
gratuits
Ce riarque Grand Tour,
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Nouvelles acquisitions
genealogiques
•

mariages des paroisses suivantes de
Lewiston-Auburn et environs:Ste-Anne
de Lisbon; St-Louis, Sacré-Coeur, et
St-Philip d 1 Auburn;Ste-Marie, SteCroix, Ste-Famille, ~t St-Joseph de
Lewiston. Cette dernière paroisse,
contient plusieurs mariages d'immigrés du Canada avant la formation de
la paroisse St-Pierre, i.e. de 1866
à 1870. Tous ces volumes de Lewiston
et Auburn ont été rédigés par le Rév.
Youville Labonté.
En outre,le Centre a reçu en don
durant la dernière année, plusieurs
volumes se rapportant à la généalogie:comment faire les recherches, où
trouver les records tels que nais sances ,mariages ,divorces, et décès,
comment rechercher les tombeaux de
cimetières,comment tracer les variations dans les noms de famille,enfin
tout un trésor d I aides spéciaux pour
faciliter la poursuite de ce passetemps devenu si populaire.
Les bureaux du Centre d'Héritage,
situés à 81 rue Ash,sont ouverts sur
semaine entre 8:00 a.m. et 4:30 p.m.

Le Pere Dominique Doyon,0.P.vient
de publier un 1 ivre tres intéressant
de généalogie,intitul~: "Histoire et
généalogie de la famille Ooyon", imprimé a Beaucevi 11 e, l 978; 255 pages.
On peut se procurer ce 1 ivre en
rejoignant le P.Doyon,au 27 Bartlett
St., Lewiston, ~aine 04240.
Tél: 207-784-7309
Prix: $9.00

~

LENDER

POUR Ml EUX VOUS SERVIR,
nous avons quatre succursales
dans la région:
55 rue Lisbon
467 rue Sabattus
Nort hwood Park
72 rue Spri ng

Lewi ston
Lewi ston
Lewi ston
Auburn
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50e DES MARCHANDS ET MARCHANDES DE BONh
A lloeu.tion prononcée par Madame
Walter A. Lavallée, fors du souper
du 50e, célébré le 29 avril l979.
Le succès glorieux de notre association remorite jusqu'au jour de
sa fondation, i.e. au 14 mars 1929.
C'est alors que les fondatrices et
les fondateurs Mme Lauréat Ducharme .

Mlle Alberte Gastonguay, MM. F.X.
Marcotte et A.T. ~astonguay, ainsi
que les associés de la première heure, jetèrent les bases de notre as-

soc.i.ation de bienfaisance . Ces personnes y ont tracé la voie et y ont
insufflé la chaleur de leur zèle et
de leur charité.
Lrt révérende et bonne Mère Davignon, suver1eure de l'orphelinat
St- Joseph et de ! 'Hospice Marcotte,
accueill i t avec enthousiasme en cet-

te journée <lu 14 mars la proposition
faite par i'Ple Lauréat Ducharme de
coordonner les activités des personnes qui se d évouaient individuellement aux besoins des orphelines.
Le premier avril suivant, un g roupement se concrétise, un bureau
de
direction se forme avec Mlle MarieAnne Janelle comme présidente, Mme
Ducharme comme vice-présidente (Mme
Ducharme avait refusé d'en être la
présidente) et avec Mlle Alberte
Gastonguay. Mlle Gastonguay proposa
d'appeler le groupe le "Cercle des
Marchandes de Bonheur 11 et suggéra
pour devise, "Faire plaisir", ce qui
fut adopté unanimement. Le 16 mai
suivant, une première assemblée officielle a lieu, et à la suggestion
de Mlle Germaine Marcotte,on ajoute
au groupe celui des marraines qui
adopteraient comme filleules les
orphelines sans parents. Les rangs
de l'association ne tardèrent pas à
grossir et aux dames viennent
se
joindre les messieurs.
C'est alors que le nom du groupe
devint "Les Marchands et Marchandes
de Bonheur". MM. F .X. Marcotte et
A.T. Gastonguay en deviennent les
pre'lh.iers membres honoraires'.
L'in~uguration officielle du
Foyer Marcotte avait eu lieu à peine
un an avant notre fondation. Et ce
jour d'inauguration coïncidait avec
le 50ème anniversaire de l'arrivée
des soeurs g rises sur notre sol.L'érection de cet édifice était la réalisation du rêve de M. F.X. Marcotte
et des soeurs grises qui l'avaient
secondé dans cette géante entreprise.
Comme vous voyez, nos religieuses
fêtaient l'an dernier leur centenaire
ici et aujourd'hui nous fêtons notr e
jubilé d'or.
Les Marchands e t Marchandes de
Bonheur ont semé la joie et le. bonheur parmi les 3,500 orphelines qui
ont été abritées
par l'orphelinat
St-Joseph à l'hospice jusqu'en 1965.
Les vieillards de l'hÔspice n'allaient pas tard é à recevoir eux aussi
de la part des Marchands et Marchandes de Bonheur une attention tout à
fait particulière.
Prenons donc quelques instants
pour éveiller dans notre mémoire des
noms de personnes qui ont joué un
rôle tout spécial dans notre organisation. Mme Sasseville qui èst décédée au mois d'adût dernier, avait
occupé d'abord le poste de secrétaire-trésorière, e t par la suite de
trésorière et tout cela depuis la
fondation. Mentionnons aussi le nom
du révérend Père Ignace Landry, qui
a été chapelain de l'hospice pendant
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25 ans et chapelain des Marchandes
pendant 20 ans. Il a ëté remplacé par
notre aimable et toujours souriant
chapelain, le révérend Père Dorian.
D'autres noms à mentionner que
j'attrape au hasard à mesure qu'ils
surgissent de ma mémoire seraient:
Louis-Philippe Gagné, à qni on doit
les paroles du chant officiel des
Marchandes sur l'air joyeux de "Gai
lon la ... "; Mauric e Leclair, pendant
28 ans Père Noël aux inoubliables
fêtes de Noël alors qu'on mobilisait
toute la population de l'hospice;
Soeur St-Louis de Gonzagüe et sa
contribution artistique aux activités
des Marchandes; Soeur Stanislas, attachée aux fillettes et d'un empressement inlassable envers nos oeuvres;
Soeur Ste-Cécilia et son talent musical apporté aux programmes de
Noël; Sr Ste-Bernadette, portière au
sourire perpétuel, qui fut également
d'une aide incommensurable pour les
Marchandes; et bien d'~utres.
Il ne faut pas oublier toutes nos
révérendes Mères Supérieures et toutes les autres religieuses qui ont
secondé notre apostolat de bonheur
chez les leurs par leur s.upport
inlassable.
Maintenant,j'aimerais souligner
brièvement certaines activités qui
ont fait grandes manchettes durant
ces 50 dernières années: tout d'abord
l'organisation e n 1942 par Sr SteThérèse de l'Enfant-Jésus de la troupe 30 des scoutes de 1' orphelinat
St-Josep'h et que les Marchandes ont
soutenue financièrement pendant nombre d'années. Les cheftaines d'alors
étaient Fleurance Croteau -Carrier,
Joséphine Paré -Lavallée, Emélinne
Bélanger e t Blanche Curran. La construction en 1946 d 'une piscine pour
l es orphelines et sa reconstruction
en 1957; l'installation en 1947 d ' un
système de hauts-parleurs dans le
vaste édifice pour que les offices
religieux et les programmes récr éatifs dans l'auditorium de l 'hospic.e
soient entendus par tous les alités;
le recouvrement en 1949 des prieDieu dont se servaient les vieillards; rassemblement annuel à une
fête champêtre à partir de 1953 sous
la direction d'un influent marchand
local, M. Michael Smaha, pour les
orphelines de l'orphelinat St-Joseph
et pour les orphelins de l 'Asile
Healy; installation en 1954 d'appareils téléviseurs ch€:Z les orphelines et les dames âgées: l'offrande
de orix aux fillettes aux études pour
les récompenser de leurs efforts par-

ticuliers;
inaugura ti an de deux
tournées par année dans tous les
départements, le mardi gras et le
dimanche avant Noël pour distribuer
à tous les vieillards cadeaux et
friandises de leurs choix;l 'achat de
tables et de chaises modernes pour
le réfectoire des enfants; l 'inau p,uration d'une tradition qui
fait
qu'une grand 'messe est chantée pour
le repos d'un membre décédé; 1' inauguration d'une nouvelle oe1.1,vre,celle
des "mardis", ou encore celle du
"cercle des visiteun." qui s 'engagaient à faire la tournée de toutes
les chambres le mardi de chaque semaine ,apportant friandises et rayons
de joie aux vieillards,tout en cherchant à les aider en faisant leurs
commissions et parfois même leur
correspondance.
En 1968, Mme Germaine Lauzé fut
choisie par Mme Alberte Sasseville
pour la présidence du Cercle des
Marchands et Marchandes de Bonheur.
Elle accepta cette grande responsabilité avec joie.Elle était heur~use
de se consacrer au service des malades et des vieillards du Marcotte
Nursing Horne.Elle a tenu depuis lors
le gouvernail avec une rilain sûre et
solide, et sans chanceller un seul
instant, dirig ean t
la barque avec
jovialit é et une vigueur incroyable.
Où elle puise toute son é ner gie, ou
comme on dit en anglais tout ce
"stamina" ,personne ne le sait. Grâce
à l'orientation sage qu'elle recevait de Mme Sasseville, elle a pu
continuer toutes les activités des
administrations précédentes ... et de
sa propre initiative, mais il faut
aussi ajouter,et comme elle l'a dit,
grâce à la généreuse et spontanée
coopération des membres de son conseil, les assemblées mensuelles
étaient agrémentées par des programmes bien choisis et intéressants .Les
visites régulières aux malades et
hospitalisés possédaient toujours un
cachet de variété et de surprises
pour les choses qui plaisent. Une
grande partie de cartes annuelle,laquelle avec l'événement de la grande
fête de Noël sont devenus les deux
grandes fonctions de l ' année. Cette
partie de cartes continue à contribuer considérablement à gonfler les
fonds de l'association.La récitation
du chapelet auprès de la dépouille
mortelle d'un membre et la messe
payée pour les membres décédés et
qui ont é t é en règle pour cinq ans
et plus se poursuivent.
Les Marchandes sont aussi agréa-
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blement dévouées au service
du
comité du département des activités
sociales sous la direction de Mme
Lorraine Gervais. Ce groupe s'occupe
d ' activités hors de l'ordinaire,telles que bazar, ventes de vêtements
dans l'auditorium, concerts, et le
reste.
Depuis quelques ;inné-es, on est
témoin d'un beano pour ] es malades
et les résidents du foyer le dernier
jeudi après-midi du mois.C'est tout
comme un Noël répété chaque mois. Le
gi"oupp de visiteurs et visiteuses
dirigé par Mesdames Irène Lamiette
et Albert Caron se dévoue avec
fidélité J assurer ]a présence de
ces vieillards à la partie de beano.
Le nombre de membrés volontaires ne
cesse de gros!=.ir pour seconder leurs
efforts.Plusieurs fois durant l'été,
le comité des activités sociales organise des excursions de pique- nique
au chalet de M. et r-!me William Lauzé
à Taylor Pond. Enfin, l'~ssociation
continue Ji r/2pondre 3. certains besoins qui puissent aider 5 rendre
la vie plus agréable chez les vieillards ... te] que l'achat de téléviseurs, de tables pour les salles de
récréation, de viviers, de livres,
et Je reste.
A ces souvenirs du pass~. comme
disait une de nos anciens membres,
"se mêle une teinte de tristesse;
l'on songe aux chers membres du cercle qui nous ont quittés, dont plusieurs avaient fait leurs marques.
Compagnes aimées de nos activ · •·é.s et
de nos efforts, leur absence ~ 1 ce
jour de réjouissances se fait particulièrement sentir".
Et comme conclusion: Voilà
l' oeuvre,solidement assise, nous en
sommes fières.Notre voeu est qu'elle
grandisse encore et continue de semer la joie en faisant plaisir!
Texte préparé par

Paul-Emile Bélanger
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En arrière: Mme Roland Bédard, trés.
Mme Françoise Charest, prés .1966-68
Mme Walter A. Lavallée,prés. 1949-64
Mme Maurice LeClair ,sec. En avant:
Mme Zéphirin Mailhat, 2e V.-P.,Mme
William A.Lauzé, prés. 1968-79, Mme
Aurel C.u e rrette, 1ère V. -P.
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congrès sont devenues des thèmes
permanents: le manque de cohésion
entre les Franco-américains dispersés
.1 trav ~ rs les Etats-Unis; la préservation de la langue,
la culture et
les traditions, etc.
Alors,
la raison cl 'être· de ce
Ile congrès national n'est pas radicalement différente de ceux du passé.
Ce qui a changé,c'est l'orientation.
Auparavant, les congrès cherchaient
des solutions J partir de l'intérieur,alors que cette n0uvelle série
de congrès essaie de résoud're les
problèmes en ralliant la population
franco-américaine et en encourageant
leurs législateurs à faire pression
sur le gouvernement fédéral pour
obtenir de l'assistance. L'attaque
vise donc le fédéral par l' intermédiaire des politiciens.
La disponibilité des programmes
fédéraux,tels les projets bilingues,
sera discutê-e par des personnesressources qui sont
la fois
organisatrices de la convention et
affiliées à ces programmes fédéraux.
Par exemple, Conrad Fortier, le coordonnateur de ce IIe congrès, est
l'administrateur du National Assessment and Dissemination Center,.
Les trois grands sujets qt.Îi seront traités au congrès sont:
le
bilinguisme et le biculturalisme chez
l'enfant,le rôle de la femme francoaméricaine et l 'a~tion "'c ommunautaire.
Parmi les conférenciers de marque,il
y aura M.Maurice liéroux,commissaire
de l'Office des langues officielles
pu Canada, qui donnera une communication intitulée: 11La réf orme linguistique au Canada". Aux ate.liers sur
la femme ,organisés par la Fédération
Féminine,un écrivain québecois réputé
Hélène Pelletier-Baillargeon, sera
l'invitée d 1 honne\lr.
Deux représentants de ! 'Unité
franco-américaine - MM. Richard
Charette et Roméo Boisvert participeront aux séances sur l'action communautaire.
Ils expliqueront les
moyens que cette fédération a pris
pour réaliser tant de projets en si
peu de temps.
L'intérêt ne va sûrement pas
manquer pour la séance de clôture où
M.Gérard Robichaud ,un auteur francoaméricain, sera l'orateur de circonstance. Parmi les écrits de M.
Robichaud figure P ~ Mart_<e_l_ (1961)
qui traite d'une famille francoaméricaine à Lewiston pendant les
ar\nées 20 et 30.
Les organisateurs de ce 1re congrès ont rassemblé des personnages
tr è s qualifiés comme conférenciers
et ont choisi des sujets importants
à discuter afin de rencontrer leurs
obj e ctifs principaux:
donner une
vi s ib i lité a u f a it fr anc o -américain
e t développe r u n p l an d' ac tion conc e r té .
D.-B. Boi svert
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dans sa famille immédiate le succes
de son tour-de-force théâtrale et
artistique.
Monsieur Faust Couture hérita
par 1a suite de la direction du
Messager et fonda avec son père
le premier poste de radio rle la
r<'gion, WCOII, qui rappele constam ment a la mémoire de la population
le nom populaire de la famille Couture ... "COU" pour Couture.
Pl us
tard, Faust-0., fit l'invasion des
ondes de la région d'Augusta avec
un deuxieme poste de radio avec les
lettres d'identification \·1FAII ....
"FAU" pour Faust. Peu apres, il devint propriétaire d'un troisieme
poste a Portland, \/LOB.
,..ons i eur Couture avait complété
ses études aux écoles de sa ville
natale. Il était un at~ete accompli ayant participé a plusieurs concours de championnat. nurant la
deux i eme guerre mondiale, il fut
assigné a la branche de l'aviation
des forces armées des Ftats-Unis a
titre de colonel. Il était membre
rles groupements locaux de vétérans
de guerre. Il servit pendant plusieurs années corrme corrmissaire des
Parcs del 'Etat du ,,aine. Il fut
aussi président del 'Association
des Postes de Radio du Maine.
11
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âgées . Une section de la propriété
contigüe, l'entrepSt Coca-Cola,servira de parc de stationnement, et le
reste pourrait être acheté par la
ville pour ses fonctions municipales
- par exemple, un nouveau poste de
police.
L'ensemble de ces plans représente un investissement de plus de
2. 5 millions dans ce coin du centre
ville. Si l 'Unité franco-américaine
achète le College Black, le quartier
sera entièrement rénové et deviendra
un pillier du nouveau centre ville.
La situation du College Block s ' améliore. Il y a même une possibilité
que la section de la rue Lisbon entre
les rues Chestnut et Pine soit fermée à la circulation,ce qui augmenterait encore la valeur du College
Block et le rendrait plus attrayant
aux locataires.
L I exécutif de l 'Unité a obtenu
une prolongation de son bail avec
P & C Realty lui donnant le droit
exclusif d'acheter la bâtissEo. Cette
tentative pourrait bientôt se réaliser, car les plans pour en faire un
centre franco-américain sont actuellement en considération par plusieurs
entrepreneurs. M. Richard Charette,
le prés id en t de l' Unité, a laissé
entendre qu'il aura de bonnes nouvelle s à annonc e r d a ns le numéro d e
juillet de L'Uni té.
D.-B.B.
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le symbole "Fleur de li s ".
LEHISTON
DOWNTOWN MERCHANTS

8 L'UNITÉ -

MAI-JUIN 1979 _ _ _ _ _,.___ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ __

Les Soeurs Dominicaines: un jubilé de diamant
Il y a déjà 75 ans que les Religi-

de la Croix,Sr M.Francine,Sr Yvonne (Louis
Bertrand) S. Cécile de Marie. Puis ce fut
euses Dominicaines ,enseignantes, françaises
de la Congrégation Romaine de St-Dominiqu
Boston et Monttéal qui furent fondés la
étaient appelées dans le Maine par le Rév.
même année. On essaimait.
Père Mothon, O.P_.
En 1951, on créa le Studio Dominicain qui
prospéra à Lewiston jusqu'en 1968 sous la
Leur but était de garder aux Canadiens-Français, émigrés aux Etats - Unis,
direction de S.M .. de St Paul.Il s'y ajQuta
leur religion et leur langue.
un club d'art,les Amies du Studio Dominicain, qui se réunissaient chaque
mois
Les premières arrivèrent en juillet
1904 et préparèrent à Lewis ton la future
pour une causerie.
rentrée des classes, après avoir été reLES PP.EMIÈRES SOEURS DOt-!INICAINES
En 1954, les Soeurs célébrèrent les Noces
çues très gracieusement par les Domini..'A LEWISTON
d'or de leur arrivée.Lewiston donna beaucaines de Fall River pour une préparation ' - - - - - - - - - - - - - - - - - - - l coup de religieuses aux fondations Domiimmédiate à l'anglais. Très pauvrement logées d'abord,
nicaines.Plusieurs religieuses ont traversé l'Atlantique
elles firent construire, quelques années après, un monaset le Pacifique pour aller se dévouer dans nos couvents
tère. L'école encore très petite, était formée de trois
de France, du Japon et d'Afrique.
Un grand nombre déjà
maisons entre les rues Bates et Blake. L'instruction des
nous ont quittées pour un monde meilleur et reposent dans
Soeurs fut très goûtée, et leurs premières élèves leur
la paix au cimetière de la paroisse.
demeurèrent toujours fidèles. Elles inaugurèrent des SoEn 1968, l'école St Pierre est passée aux mains de pluciétés pieuses scolaires et extra scolaires.
sieurs communautés, mais deux maisons domini Les Défenseurs du Saint Nom de Jésus fondés
caines restent encore à Lewiston dont quelques
par Mèie Jeanne de la Croix en fut un exemple.
Soeurs vont chaque matin à leur apostolat près
Cette société se développa jusqu'à sa mort,
des enfants.Entre
alors Sr Marie Hyacinthe en prit la direction
temps la Congrépendant quelques années. Les Anges Gardiens
gation avait été
naquirent sous la direction de Sr
Marie
en ProEdouard. Les fillettes furent formées à la
vinces.Nos Soeurs
vie chrétienne. Plus tard, ce furent les ImelCanadiennes ont
<listes et les Messagères avec
Sr Jeann_e__
été rappelées
Françoise qui, elle aussi, eut une grande in~
dans leur pays.
fluence sur les jeunes. La Société Sainte
eurent
Famille fut instituée pour les jeunes filles
fondaFtuèiantes d' il y a 25 ans
sorties de l'école par Sr Louise
du Sacré
tiens de la MisCoeur et Sr Marie Antonin. La Croisade fut
sion Indienne de
établie par Sr Abel Marie pour faire aimer
lagetoh, Arizona; Tucson, Arizona; Davenport,
!'Eucharistie et pratiquer la vertu.
Iowa; DesMoines, Iowa; Gallup, New Mexico. La
La Nouvelle Ecole fut cormnencée en 1922
plus grande communauté est maintenant le couvent
et inaugurée en 1924 sous le patronage du Rév. L-.....:.r~u~e~s....:.Ba~t_e_s_e_t_~_l_a_k_e_....JPe Sabattus dont les Soeurs tiennent l'école de
la paroisse du Rosaire sous la direction de Sr Marie CéPère Coté, curé de la Paroisse St Pierre et St Paul. Les
line. D'autres travaillent ~ ]a maison où un atelier qui
Soeurs se rappellent encore d'avoir enseigné dans le
fut longtemps animé par Sr . :exina, a été créé
pour
bâtiment à peine fini d'où les ouvriers les expulsaient
accommoder tout le monde.
pour y fixer des tableaux ou autre chose du même genre.
Cette année, au mois d'août, nous célébrerons les
Les maitresses générales furent M. Marie de 1 'Annoncianoces d'or de nos Soeurs Gertrude Marie Michaud et Yvonne
tion - Mère Marie de !'Enfant Jésus, Sr Marie Edouard,
Corneau (Sr Louis Bertrand) et les noces d'argent de Sr
Sr :Marie Aline. Sr ~arie Laurent, Sr JeaÎine Françoise.
Marie Médiatrice Paradis et de Sr Marie
En 1946, la High School fut complétée par deux années d ' enseignement dont
Renée Turcotte. La cérémonie aura lieu en
la première graduation en 1948. L'install'Eglise du Rosaire de Sabattus à la
lation de la salle paroissiale
suivit
messe de 11 heures, le 4 août. Le lende1
celle de l'école. C'est en 1925 que Mgr
, main, 5 août, grande célébration
pour
Rouleau (évêque dominicain) y présida la
fêter notre 75e anniversaire de l'arrivée
première graduation. Cette jolie graduade nos Soeurs dans le Maine dont 50 ans
tion fut suivie de beaucoup d'autres, car
à Sabattus. Dans 1 'après-midi de 3 à 5,
la High School se développa
grandement
le couvent de Sabattus
sera ouvert aux
sous la direction
des
Soeurs Marie
parents et aux anciennes élèves ainsi
Aquinas, Marie de Nazareth,Marie Céline,
qu'aux amies du pensionnat de l'Ave Maria.
Jeanne Françoise, Marie de la Visitation,
Tous les parents,amis,anciens et anciennes
Nicknair. Cette salle paroissiale servait
élèves de l'Ave Maria et de Saint Pierre,
généreusement pour les réunions,les séandu Studio Dominicain, de l'Ecole du Rosaices théâtrales, les bazars, les récitals
•
re, de la Société Sainte Famille
sont
de musique donnés par Sr Dolorès qui forinvités à venir à la Messe de 11:30 hres
ma plusieurs générations de bonnes musià l'Eglise Saint Pierre.
ciennes. En 1929, le pensionnat de l'Ave
Chers résidents de Lewiston et de SabatMaria de Sabattus recevait les premières
tus, ces fêtes vont vous réunir, car nous
pensionnaires. Elles ne furent
jamais
vous attendons nombreux, parents, amis,
très nombreus~s, aussi leur éducation
bienfaiteurs, élèves . Nos Soeurs disperfut-elle très soignée. En même temps,
sées
dans les Etats vont toutes se
cette grande maison au milieu des champs
feu
joindre à nous et nos Soeurs du Canada
et des bois, servait de lieu de repos et .__ _ _ _ _ _ _ _ _ __:_:.:..._.:...:_:..__Jégalement. Nous vous restons très unies
de vacances aux Soeurs de Lewiston. En 1934, les Soeurs
par le coeur et ~ar la prière dans vos deuils comme dans
célébraient le 30e anniversaire de leur fondation par
vos joies, et déja nous vous donnons rendez-vous
pour
une jolie séance où paraissaient la France et l'Amérique
l'an 2004 pour notre centenaire!
personnifiées. Et les années passèrent. En 1950, Soeur
Nous vous invitons à venir célébrer notre Jubilé
Marie Edouard, longtemps principale de l'école St Pierre,
de diamant, les 4 et 5 août.
partait pour fonder notre couvent de Staten Island, N.Y.
Les Religieuses Dominicaines.,
Elle était accompagnée des Soeurs Gertrude Marie, Hélène
Couvent Ave Maria
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Nous célébro
Baptiste.Avec la Vier
on célèbre la naissan
jour de leur mort, i.
le. La raison, c'est
l 'Esprit-Saint dès le
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Ancienne, et d'Eliza
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11
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11
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voix puissante ébranl
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parer la voie" (Mt .1
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nente du Messie,mais
l 'Agneau de Dieu 0 • (
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permettre à ses disci
cher dorénavant à la
disse et que moi , je
Ses exigeances mora
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Pharisiens et des
chez les grands, au p
mériter finalement 1
et le martyre.Il ava
courage de reprocher
de Antipas son divor
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sa belle-soeur. (Mc6:
martyre est célébré
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Baptiste .Avec la Vierge Marie,saint Jean est le seul dont
on célèbre la naissance; les autres saints sont fêtés le
jour de leur mort,i.e. de leur naissance à la vie éternelle. La raison, c'est que• Jean Baptiste "fut rempli
de
1 'Esprit-Saint dès le sein de sa mère" (Lc.1:15).
Jean était le fils de Zacharie, prêtre de la Loi
Ancienne, et d'Elizabeth, feIIJile jusque-là stérile,et cousine de Marie, la mère de Jésus.
Saint Luc nous dit que
"tous deux étaient justes devant Dieu et suivaient les
commandements et observances du Seigneur d'une manière
irréprochable." (Le. 1: 6).
Sa naissance et sa vocation sont annoncées par
l'ange Gabriel. Le Seigneur manifesta ses intentions sur
le fils de Zacharie et d'Elizabeth en lui imposant un
prénom de son choix, inconnu dans la famille: "Jean" ,i.e.
"Le Seigneur fait grâce." (Lc.1:13).
Il passa sa jeunesse dans les solitudes(Lc.1:80),
pour y mener une vie austère. Une fois venu le temps de
sa manifestation au peuple d'Israël,il ne devint pas prêtre comme son père, mais se fit prédicateur de pénitence,
proclamant un baptême pour la rémission des péchés. Sa
voix puissante ébranle la Judée. Jésus se laissa baptiser
par lui.Au témoignage de Jésus lui-même, Jean est plus
qu'un prophète,il est un Messager qui précède le Seigneur:
"Voici que j'envoie mon messager devant toi pour te préparer la voie" (Mt .11: 10) • Ainsi, de tous les prophètes,
Jean fut le seul, non seulement à annoncer la venue inminente du Messie,mais à pouvoir le montret du doigt:"Voici
!'Agneau de Dieu". (Jn 1;36).
Il poussa le désintéressement et la foi jusqu'à
permettI'e à ses disciples de se détacher de lui pour
cher dorénavant à la suite de Jésus: "il faut que Lui
disse et que moi, je décroisse. 11 (Jn 3:30).
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Pharisiens et des ennemis
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(Le 7: 18-23).

Lorsque Jésus apprit que Jea11 venait d ' être décapité dans sa prison,Il lui rendit ce témoignage "parmi
ceux qui sont nés d'une femme, il ne s'en est pas levé de
plu~ grand que Jean le Baptiste; et cependant, le plus
petit dans le Royaume des Cieux est plus grand que lui".
(Mt 11:11). L'idée de Jésus n'était pas de déprécier la
sainteté de Jean en le comparant à d'autres personnages,
mais de comparer deux moments du dessein de Dieu: avec
Jésus le Royaume est inauguré, tandis que Jean est demeuré
sur le seuil. Il est à la charnière des deux testaments.
L'évangéliste saint Jean montre, à sa manière,la
place unique du Baptiste dans le plan du Salut en disant:
"Jean n'était pas la Lumière, mais il vint pour rendre
témoignage à la Lumière, afin que tous crussent par lui."
(Jn 1: 7-8). Bref, saint Jean Baptiste a été ce prophète
chargé par Dieu de préparer ses contemporains à la venue
prochaine du Messie (Le 1: 17).
On représente souvent Jean Baptiste avec un mouton. Autant qu'on peut en juger, Jean n'avait rien de cet
animal "suiveux" et sans initiative. Au contraire,sa personnalité est celle d'un chef de file, ardent, fougueux,
à la parole et au geste du hérault.
L'habitude de représenter le Baptiste avec une
brebis se rattache, de toute évidence, à sa vocation, de
Précurseur: "Voici 1 'Agneau de Dieu", dit-il, en présentant Jésus à ses disciples. (Jn 1:36).
La fête de saint Jean fut très populaire dès les
premiers siècles chrétiens. Les premières célébrations de
la Saint Jean Baptiste par les Canad1.ens-Français coïncident avec les débuts de la petite colonie de la NouvelleFrance. En effet, un document rapporte la cérémonie du
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C'est le mois le plus beau
Au cours des âges,

le peuple chrétien s'est plu
où le nombre
était appelé à jouer un rôle important. Nous connaissons
tous la neuvaine,le triduum,les quarantes heures,les mois
du Sacré-Coeur, de Marie et celui des morts.
L'Eglise a toujours encouragé ces exercices de
dévotion à cause de la persévérance dans la prière qu'ils
comportaient et de l'occasion qu'ils donnaient aux fidèles
de vivre des moments plus intenses dans le rythme habituel
de leur vie. Aucune vertu magique dans le nombre ni aucune
infaillibilité automatique dans les résultats recherchés.
L'expérience a démontré que le peuple recevait de ces
exercices rythmés, comportant réception des sacrements de
pénitence et Eucharistie, une grande paix du coeur et une
plus profonde union à Dieu pour un plus fervent accueil
de sa volonté bienveillante.
Jean Paul II -cet homme des temps modernes donne
à la papauté d'aujourd'hui un visage d'une
fratcheur
nouvèlle qu'illumine un ~ourire porteur d'une chaleur contagieuse. Mais comme toute la tradition pontificale, il
nous invite durant ce mois de mai à jeter un regard de
tendresse vers la Hère de Dieu et notre Mère. Il nous
invite particulièrement à goûter "avec lui" la saveur de
la récitation du Rosaire de Marie:"sa dévotion favorite''.
En mettant devant les yeux du coeur les mystères joyeux,
douloureux et glorieux de la vie de Notre Sauveur, le
Rosaire nous fait entrer en une communion intime
avec
Jésus, "en passant par le coeur de sa mère", comme le dit
Jean Paul II.
En outre, par la récitation du Rosaire nous
entrons en communiéation avec Notre Père du Ciel et lui
rappelons ses promesses dans le Christ Jésus. Sa mémoire
est créative de grâces et de bienfaits pour ceux qui
l'invoquent.
Une autre prière à Marie dont le peuple
chrétien a gardé la nostalgie, c'est le "Salve Regina".
· Çette prière venait couronner toutes nos célébrations
eucharistiques et affermir notre espérance dans la miséricorde de Dieu en célébrant ce que Dieu avait uni pour
notre réconciliation: Jésus et Marie.
Depuis le dernier concile, le "Salve Regina" est
tombé en dissuétude. Faisons-le revivre durant ce mois
de Marie 1979. Dans l'Ordre de St-Dominique, c'était le
chant d'amour et d'espérance à la tombée du jour;la prière
solennelle du soir. Dans leurs stalles derrière le maitreautel de leur église, les frères entonnaient le Salve et
s'avançaient en procession vers le sanctuaire des fidèles
éhantant les louanges de Marie en deux choeurs.
Ils
s'agenouillaient ensuite, en forme de couronne, pour recevoir la bénédiction de la douce et tendre mère des
Prêcheurs. Ils attendaient d'elle un repos paisible pour
la nuit afin de mieux vaquer le lendemain à leur tâche
prophétique dans l'Eglise de son Fils.
J'invite les m~bres de l 'Unité Franco-Américaine
et leurs amis à terminer, durant le mois de Marie, leur
travail du jour par ce chant d'amour et d'espérance.
à développer certaines formes de prières

Père F.M. Drouin,O.P. S.T.D.
"feu de la Saint Jean", le soir du l3 juin 1636.
Avec les années, les célébrations prirent de
l'importance: on puisa dans la vie et la mission de saint
Jean Baptiste les vertues héroîques nécessaires à la
naissance et à la croissance d'un Peuple Minoritaire,noyé
dans une mer anglo-saxonne.
Le 25 février 1908, le Pae.e Pie X, accédant au
voeu du Cardinal Bégin, archevêque de Québec,publiait un
Bref dans lequel il disait:" ... Nous é.tablissons,consti tuons et proclamons saint Jean Baptiste patron spécial
auprès de Dieu des fidèles Franco-Canadiens, tant de ceux
qui sont au Canada que de ceux qui vivent sur une terre
étrangère."
En ce qui concerne la Saint Jean Baptiste en
terre américaine, voici quelques grandes dates:
1850: fondation de la p~emière sociité Saint Jean
Baptiste aux Etats-Unis: à New York.
- 1867: fondation de la première société Saint Jean
Baptiste dans le Maine: à Biddeford.
- 1869: la première ~élébration grandiose de la St Jean
Baptiste aux Etats-Unis: à Worcester, Mass.
1875: la première célébration importante de la Saint
Jean Baptiste dans le Maine: à Lewiston.
Puissent · ces quelques noteà ,nous faire apprécier
à sa juste valeur la figure et la mission incomparables
de saint Jean Baptiste, et réveiller, si besoin était, la
fierté de l'avoir comme Patron spécial.

Rosaire Guilmette,O.P.
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Deux représentants de France a ewiston

OUTRE 45e
Chers lecteurs de "L 'Unit€", cousins d'outre-frontiêre,je vous salue!

Il est de bon aloi que j'explicite
la pensée et la ligne de conduite que
prendra cette chronique et cela, je

l'espère, le Plus succinctement possible.

_

Le but premier de la présence de
cette chronique est de vous faire
parvenir, sous forme de nouvelles
commentées, les grands titres de

l'actualité canadienne et québecoise.

M. Xavier North, nouvei ~LCaché
culturel du consulat général de France à Boston et M. François Peronnin,
attaché-adjoint, ont été les invités
d'honneur à un diner organisé par
l 'Unité au tout début du mois
d'avril.

M. North qui remplace M.

Gérard

Daigne au poste d'attaché, visitait
Lewiston pour la première fois.Avant
sa nomination à Boston, il exerçait
les fonct~ons de Chargé de Mission
auprès du Directeur Général des Relations Culturelles, Scientifiques
et Techniques au Ministère des Affaires Etrangères. Ancien élève de
l'Ecole Normale Supérieure de Paris
et agrégé des lettres, M. North a
passé une partie de son enfance en
Haiti et fait ses études secondaires
au Canada.
Au diner, les deux dignitaires
du gouvernement de la France ont été
présentés à plusieurs chefs de socié~
tés franco-américaines locales et à
Madame le maire Caron.

ressés et sympathiques aux problèmes
et aux aspirations des Franco-américains de notre région. M. North a
laissé entendre que le gouvernement
de la France serait favorablement
disposé à nous assis ter dans nos
efforts culturels.
M. Peronnin a expliqué dans le
détail la sorte de participation que
pourrait prendre la France au prochain Festival Franco-Américain. Impressionné par le grand nombre de
gens qui ont visité le parc municipal
pendant le festival 1978, le gouvernement de la France a vite reconnu
l'efficacité d'être présent à cette
grande célébration publique.
Le journal "L 'Unité"et les plans
pour développer un Centre francoaméricain ont également été discutés
à la séance de l'après-midi,M. North
et M. Peronnin ont offert des suggestions valables en ce. qui concerne
le journal et se sont félicités des
efforts de la fédération à l I égard
du College Block.
Avant de nous quitter, M. North
a été invité à nous donner une conférence lors de sa prochaine visite;
ce que nous attendons avec beaucoup
de plaisir.

Dernil!rement, il y a eu des ~1 ections partiel les au Québec. Le parti
libéral du Québec (P.L.Q.)a non seulement remporté une victoire sur le
parti québecois (P.Q.) mais il a augmenté considérablement 1 es majorités
déja acquises a 1 'élection de 1976.
11 est évident que plusieurs considéraient cette élection partielle
conne étant un "test" pour 1e gouvernement en place (P.Q.").M. Claude
Ryan (chef du parti libéral) ne parLors d'une entrevue tenue aux
lait-il pas"d'élection générale misalles de l'Unité après le diner,les
niature?" Il est permis de croire
deux
visiteurs se sont montrés intéque les électeurs de ces deux comtés:
Argenteuil et Jean- Ta 1on, ont man i DES EllSEIG!,ANTS QU.h.LIFIÉS
festé 1eur mécontentement face au
POUR LES PROJETS BILINGUES
gouvernement péquiste. Les trois
Donat B. Boisvert
principaux partis en 1 ice accordaient
Le bill iri.titulé "Un acte pour 1
beaucoup d'importance a ce scrutin.
auraient
pu
bloquer
l'adoption de
exiger la qualification d'enseignants
Il est important de bien saisir
ce bill, Mme Bérubé a revisé le texte
dans les projets d'éducation bilinl'enjeu de ces partielles. Pour le
de son projet de loi pour exempter
gue" avait rencontré des difficultés,
parti libéral, il était primordial
les étudiants qui entrent à l'école
lors de sa présentatiôn au comité
de conserver ces deux comtés qui,
sans la connaissance de l'anglais et
d'éducation par Mme Georgette Bérubé,
d'ailleurs, sont de vieille souche
ont besoin d'une période de tranla représentante de Lewiston.L'avenir
libérale_ Une défaite aurait été persition pour passer de leurs patois à
demeurait incertain pour ce projet
çue conme un mauvais présage a 1 a
la langue d'instruction.Pour ceux-ci,
de loi no. 130 qui n'exige que ceci:
veille du référendum sur l 'indépen1 1 instruction
par enseignants quaque le même critère de qualification
dance. Dans 1 'un d'eux, Argenteuil ,
lifiés
ne serait pas requise .Elle a
soit appliqué aux projets bilingues
M. Claude Ryan, chef du parti,jouait
inclu cette· distinction entre les
qu • aux autres programmes du système ..
sa carril!re pal itique en tentant de
projets bilingues et les programmes
public d'éducation.
(Voir L'Unité s'y faire élire contre le Dr. Charles
de transition principalement à cause
Vol. 3 No. 2).
Roy (P.Q.). Et perdre le comté de
de la situation linguistique partiPour répondre aux_objections noJean-Talon où t'. Jean-Claude Rivest
culière
de la vallée St-Jean.
tamment celles de Mme Edith Beaulieu,
y était candidat, donnerait libre
L'amendement avait été savamment
la représentante de Portland, qui
cour a la position souverainiste de
construit dans le but de contourner
becoise sera drôlement différente
son adversaire f.tne Louise Beaudoin.
les objections préSentées par Madame
dans un proche avenir. La pr~sence
Pour le parti au pouvoir (P.Q.).
Beaulieu, sans, cependant, sacrifier
de M. Claude Pyan a l'assemblée naune victoire dans Jean-Talon aurait
la finalité du bill. Avec ce changetionale va sOrement changer le niveau
permis de fa ire match nul avec 1es
ment, le projet de loi a reçu l'appui
du
débat
sur
la
question
nationale.
1 ibéraux (car dans Argenteuil tous
nécessaire dans les deux chambres de
Sans aucun doute,le gouvernement
sava1ent que· M. Ryan était gagnant).
la lé gis lat ure. Donc, l'enseignement
actuel devra reviser ses stragégies
Et aussi prouver que le parti pouvait
d'un français standard par des
politique,économique et so1;iale s'i:
être appuyé dans les comtés entièreinstituteurs qualifiés a maintenant
veut convaincre -la population de lu,
ment francophones.
force de loi pour les projets bilinfaire confiance au grand rendez-vous
Quant a 1 'union nationale (U.N.)
gues dans l'état du Maine.
du rHérendum.
(Tiers parti), el 1e a dangereusement
Vonat B. Bois vert
La cause de la sauverai neté hypothéqué son avenir en n'étant pas
association n'est pas perdue, loin
capable de maintenir ses positions.
ANDY VALLEY C'Bers ASS0C.
de la mais le travail que ses memIl 2st donc a prévoir que 1es
bres 'fourniront pour mieux la
prochaines luttes ~lectorales au QuéAu mois de mars, nous avons eu
défendre, nous permet une f~bril e
bec 5e livreront entre deux partis;
un encan au profit des enfants de
période d'activités politiques avant
les libéraux et le parti québecois,
Jerry (dystrophie musculaire).
le référendum.
autour desquels se polarisera
le
Nos assemblées sont tenues le
vote des électeurs.
dernier mercredi du mois,aux salles
Benoit Laliberté,
Chose certaine,la politique quéde l'Unité, 256 rue Lisbon.
.,_ _ _ _ _ _ _ _ Encouragez nos a·nnonceurs _ _ _ _ _Montréal
_ _ _ _ _ _ _ _.,._ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _""'i
et mentionnez l'Unite
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A la législature d'etat /suite de la P. 12
est permise.
Aujourd'hui, le Département de
la Chasse et de la Pêche estime que
notre troupeau se chiffre à 16,000
têtes. Les statistiques à ce sujet
sont incomplètes et imprécises. On
ignore les caractéristiques de la
population, telles que l'âge moyen,
le pourcentage par sexe, etc. Néanmoins, les législateurs se sont
prononcés en faveur d'une saison
expérimentale qui rapportera entre
$300,000. et $400,000. de revenus 5
l'état sans poser de graves risques
au troupeau.
Il y en avait même qui
voyaient des bénéfices pour l'orignal
dans la loi.
Le bill, en sa version finale, a
été structuré de façon à permettre
le prélèvement de fonds pour le
Département de la Chasse et de la
Pêche, allouant $85,000. de ces revenus pour l'étude et l'aménagement.
Le Département de la Chasse et de la
Pêche, qui a un budget de plus de
7 millions, vit entièrement des frais
payés par les chasseurs et les pê cheurs. Avec la loi no.28,une loterie
sera établie, qui permettra à chaque
résident de l'Etat d'avoir une chance
de chasser l'orignal. Le coût du billet sera de $5.00.Seulement 700 noms
seront tirés, et de ce nombre ceux
qui veulent une license payeront $10.
et un autre $10., s'ils réussissent
pour l'enregistrement de la prise:
La saison expérimentale ne durera que
6 jours - du 22 au 27 septembre 1980
et un maximum de 700 orignaux pourra'
être tué .Même si ce nouveau règlement
de chasse ne menace pas l'orignal
d'extinction, certaines gens qui
s'opposent à cette loi, vont s'enregistrer à la loterie avec l'espérance
de réduire ainsi le nombre de chas seu.rs qui auront la chance de "massacrer" le roi des forêts du nord.
Les défenseurs de l'~rignal n'ont
été influencés ni par les considPrations économiques
ni par les arguments Jies biologistes.Ils doutaient
des estimations données par les biologistes et ils rejetaient surtout
l'idée que les chasseurs vont tuer
principalement les animaux qui sont
vieux, faibles et malades. Ils
évoquaient l'importance de 1 'orignal
comme symbole pour l'état et ses
citoyens.
Le porte-parole de la défense
p;ndant les débats à ce sujet,fut le
Senateur Gerard P. Conley, leader de
la minorité. I 1 commença une longue
esquisse en observant que l'origilal
a toujours figuré au centre de ! 'emblème officiel de l'état et que cet
animal, si souvent associé aux forêts
du Maine, symbolise l'esprit d'indépendance et la liberté
de ses résidents. Après avoir décrit
les
dimensions symboliques, historiques
Pt même physiques de l'élan d'Améri-
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L'année passée, des experts de
l 1Etat ont notifié l'industrie du
homard que ces crustacés caractéristiques du Maine pourraient bientôt
être éteints parce qu'ils sont pêchés
plus vite qu'ils peuvent se reproduire. Un chercheur remarque:"Il
est peut-être déjà trop tard."
On estime le nombre de homards
capturés aujourd'hui est trois fois
supérieu.L· à ce qu'il était en 1964.
Ce n'est pas.un nouveau problème.
La législature d'état a soulevé la
question de limiter les prises de
homards chaque année depuis six ans.
La pièce de législation qui est
actuellement en considération mettrait sur pied un syst~me compliqué
de classification des pêcheurs. Ce
nouveau
système
ferait une distinction entre les trappeurs à plein
temps et ceux à temps partiel. Par
exemple, les pêcheurs qui tirent de
la mer 70% de leurs revenus annuels
seraient autorisés à user 500 trappes
par an pour un frais d ' enregis t rement
de $75.
Une license récréative
coûterait $50. et permettrait à son
détenteur d'utiliser 100 trappes.Ces
derniers
sont cinq
fois
plus
nombreux que les premiers.
Le comité des Ressources Marines
a peu d'espérance que cette loi soit
adoptée.
Le président de la Maine
Lobster Association est de la même
opinion. Il est d'avis que la peur
de perdre des votes paralyse les
législateurs face aux mesures de
conservation à prendre pour sauvegarder le homard.
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commandations des biologistes,
~'.
Conley termina son discours sur un
Des leaders f-a /suite de la page 12
ton passionné: "Après toutes ces
Pendant la troisième phase de ce
années, pourquoi déclarer aujourd'hui
stage, du 9 au 25 juillet, le groupe
une saison ouverte à la chasse du
se rendra au Creusot pour y visiter
symbole de l'indépendance du Maine
l'Eco-Musée de la communauté urbaine
et du roi de la forêt?"
du Creusot et les différents centres
Cette question a vite reçu sa
de recherche qui y sont rattachés.
réponse quand le Sénateur Roland D.
De plus, une journée sera réservée
Martin de Frenchville fit remarquer
pour la visite de la maison de la
avec humour que l'honorable M.Conley
Culture de Châlon-sur-Saone.
avait négligé une caractéristique
Le gouvernement de la France
importante de l'orignal: "Ils sont
mérite de vives félicitations pour
souvent très savoureux!"
cette généreuse initiative qui permettra à nos représentants francoaméricains de faire des contacts
Si le bill de l'orignal ne reimportants avec plusieurs organismes
présente pas une victoire pour les
gouvernementaux et privés qui s'inpartisans de la conservation,un bill
téressent au fait franco-américain
concernant l'autre symbole de l'état,
de la
Nouvelle Angleterre.
le homard, par contre tente de
Les rapprochements qui pourront alors
protéger ce délice de la mer.
se réaliser, ouvriront la porte à
une nouvelle ère de relations entre
les Franco-américains et les Français.

1

Depuis quelques années,l'économie
mondiale glisse sur une mince surface
d'huile. Les pays industrialisés se
mettent en dette à 1 'égard des pays
pétrolifères,tandis que ces derniers,
surtout les pays arabes, réinvestissent une partie de leur fortune dans
les pays qui leur ont versé
ces
profits énormes. En un mot, ils nnu~
achètent.
Cette situatio~ préc2i:c.: inquiète
nos législateurs qui prüpoJent une
loi (L.D. 1261) afin de ]·:miter la

sorte d'investissement que pourraient
faire ces nouveaux riches dans l'état
du Maine. Présenté par M. Donald M.
Hall, rep. de Dover-Foxcroft,le bill
intitulé "Acte concernant l 'acquisition et la possession de propriétés
i.mmobilières par des étrangers ou des
maisons d ' affaires de pays étrangers"
a pour but de protéger nos
terres
agricoles d'une étendue de 5 arpents
ou plus.
L'argent ne vaut seulement que ce
qu'il peut acheter. Plusieurs états
tel que la Californie, ressentent le'
danger éminent introduit par la crise
pétrolière et sont à considérer de
semblables projets de loi. Les quelques pays qui contrôlent presque tous
les champs, accumulent de vastes fortunes . Avec leurs richesses,
ils
pourraient contrôler d ' autres res sources vitales telle la production
agricole qui est une base importante
de l'économie américaine.
Le bill en discussion à notre
législature est bien aussi loin qu'il
va, mais il ne dissipe pas tous n os
inquiétudes parce que, à notre avis,
il ne va pas assez loin.
Ne
se
pourrait- il pas, par exemple, que les
arabes achètent une grande partie de
notre côte atlantique ou nos aut r es
précieuses ressources réc r éatives?
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A.la législature d'état
L'orignal, le homard
et les terres agricoles
Le symbole de l'état du Maine
deviendra bientôt la proie des
sportifs. La. chasse à l'orignal,
défend4e dans l'état du Maine depuis
1935, sera permise à titre expérimental pour une saison en septembre 1 80.
Après de longues et vives discussions,
le bill no.28, intitulé "Acte pour
établir une saison expérimentale à
la chasse d'orignaux pour une période
d'un an", a reçu l ' approbation
nécessaire des deux chambres de la
législature et est donc devenu loi
avec la signature du gouverneur.
Les politiciens qui ont proposé

Des leaders franco-américains en France
Le consulat général de France à
Boston
annonce
que M. Richard
Charette, président de l'Unité
franco-américaine, a été choisi pour
représenter les Franco-Américains de
l'état du Maine pour un stage d'été
en France.
L~ séjour, du 25 juin au 15
juillet, a pour but d'établir
des
liens plus étroits entre les Francoaméricains de la Nouvelle-Angleterre
et les responsables de certaines institutions françaises. Les candidats
représentant les autres états de la
Nouvelle-Angleterre sont les suivants: le docteur Paul Chassé, M.
J. Dupont, Mlle L. Lamoureux, M.
Julien Olivier et le docteur Claire
Quintal. Les candidats suppléants
sont Mme Marthe Biron-Péloquin et M.
E. Guillet.
Le voyage se déroulera en trois
phases:
du 25 au 29 juin, les
candidats visiteront la ville
de

Rennes où la maison de la culture est
très active et présente l'avantage de
se situer dans une région où subsiste
une langue régionale donnant lieu à
des recherches universitaires (Université de Haute-Bretagne). Ici, nos
représentants auront des renc.,ontres
avec des groupes de musique folklorique.
D'autre part, individuellement
les candidats seront présentés aux
responsables des organismes
suivants: le Haut-comité de la langue
française, le Centre d'ethnologie
française, le Centre d'étude du français contemporain de l'Université de
Paris, la Sous-direction de l ' action
culturelle de la ville de Paris, le
Musée du XIXème siècle de la gare
d'Orsay,le Ministère de la condition
féminine, l ' Action catholique générale des femmes, ! 'Express, le Paris:-.
Match, ainsi que plusieurs
maisons
d'édition.
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Eric Vincent en concert a Lewiston

cette p1ece ae législation, invo quaient comme raisons principales,la

santé des orignaux eux-mêmes et les
revenus escomptés. Le comité sur la
chasse et la pêche avait recommandé
à l'unanimité , une saison d'essai et
les biologistes de l'Etat et du
fédéral leur prêtaient leur appui.
Ces derniers trouvaient que la chasse
à 1' orignal garderait le troupeau
jeune et en santé. Ils sont d'avis
que les maladies et l'affaiblissement
sont les résultats inévitables d'une
population devenue 1:rop nombreuse.
Il y a déjà de semblables lois
qui fonctionnent bien dans les provinces voisines du Canada.Au NouveauBrunswick, par exemple,
14,000
or ignaux ont été tués entre les
années 1960 et 1979. Quand même, le
troupeau a augmenté de 100 têtes pendant cette même période.L'année passée, 4,700 chasseurs ont attrapés
1,500 orignaux, soit un chasseur sur
trois .
La chasse aux orignaux des deux
sexes est permise au Québec depuis
1 964, et sa popularité s'accroit
continuellement. Malg r é le fait que
le nombre de chasseurs a plus que
doublé pendant les 15 dernières
années, le nombre de prises est
demeuré presque constant, soit environ 8,000. Le troupeau québecois
est estimé à 100,000 têtes, plus de
six fois le nombre trouvé dans le
Maine.
Il fut un temps où l'orignal du
Maine était en danger d'extinction.
C'était la raison principale pour
laquelle on en avait défendu la
chasse.
Même avec cette protection, le
troupeau a subi une perte d'environ
300 têtes par année en surplus de
ceux qui sont morts de causes naturelles. Plusieurs de ceux-ci ont été
tués accidentellement par autos ou
par trains. Mais d'autres ont été
tués illégalement par des braconniers.
En plus, un nombre indéterminé a été
attiré 011tre-frontiP,..e où la chasse
Voir À LA
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Eric Vincent, un jeune chansonnier français, est actuellement en
tournée dans la Nouvelle-Angleterre
sous les auspices du gouvernement de
la France. Ce soliste avec guitare
qui sera en vedette au Deuxième
Congrès National Franco-Américain,
visitera plusieurs centres francoaméricains pendant son seJour qui
durera du 16 n.iai au.. 10 juin.
Le récital que donnera Eric Vincent aux différentes localités est
attendu avec empressement.La chanson
contemporaine de France est peu connue parmi les Franco-américains.Donc,
la tournée de M. Vincent nous donne
l'occasion d'entendre une voix qui
représente la musique française moderne.
En France~ la popularité d'Eric
Vincent est solidement établie. Il
-'a gagné une renommée dans les cabarets et les cafés-théâtres de Paris,
et sa réputation s'est répandue par
ses tournées nombreuses,ses concerts
à la télévision et ses disques à la
radio. Pami les disques qu'il a
enregistrés,il y a:"Je suis fatigué",
"Ode pour une ile", "Sans famille",
et 11 Tant de choses".
Mais sa renommée n'est pas limitée aux frontières de son pays. Cet
ambassadeur - musicien a donné des
récitals dans plusieurs pays de
1 'Afrique francophone et anglophone,
aux iles de l 'Océan Indien, en Polynésie et aux Antilles avant de se
rendre en Nouvelle-Angleterre.
Toujours bien reçu,il sait charmer son auditoire avec ses chansons
poétiques,folkloriques et satiriques.
Poète engagé, il chante ses convictions du fond de son coeur. En commentant avec esprit l'actualité, il

donne un sens nouveau
bien connus:
A la claire fontaine
J'ai trouvé 1 ' eau si sale
Que j ' en aurais pleuré
Il y a longtemps que tout crève
Jamais je ne survivrais.
Son répertoire offre une variété
de styles musicaux: ballades, jazz,
musique des Iles et chansons contemporaines.
Sa personnalité est
chaleureuse et ouverte;son concert
"one man show" est original, varié
et engageant.
Les Francos de notre région ont
l'occasion rare de bénéficier un peu
de la culture contemporaine de France en assistant au récital d'Eric
Vincent qui sera présenté vendredi,
le 18 mai, aux salles de ! 'Unité,
256 rue Lisbon. Pour obtenir des billets, visitez les bureaux de l 'Unité
ou composez: 783-1911.
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